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Une œuvre de cette So-
ciété qui a rendu visite,
vendredi, aux pension-
naires du centre d’accueil
Fraternité Saint-Jean, situé
à la vallée Sainte-Marie.

DANS le cadre de la célé-bration de la fête de la Na-tivité, moment de partageet de communion, où lesenfants et les personneschers sont mis à l'honneur,la Société commerciale ga-bonaise de réassurance(SCG-ré) a décidé de célé-brer la Noël avec "lesvieux". Hier, la mutuelle leSG-ré, conduite par son di-recteur général adjoint, Ju-dicaël Mawi, est alléedéposer des cadeaux aupied du sapin de la Frater-nité Saint-Jean. Un lot de

présents constitués del'électroménager, des pro-duits de première néces-sité, des médicaments, desdenrées alimentaires et dela lingerie. 
« Durant cette période des
fêtes de fin d'année qui, la
plupart du temps, met en
avant les enfants, il est tout
aussi nécessaire de se rap-
procher des personnes qui
sont à la fin de leur par-
cours sur terre. Et dans cet
élan, nous, en tant qu'entre-
prise citoyenne, et au tra-
vers de notre mutuelle,
avons décidé de faire un
don à la Fraternité Saint-
Jean, qui recueille et s'oc-
cupe de personnes âgées qui
ont littéralement été aban-
données», a indiqué M.Mawi.Un geste salué par la res-ponsable du centre, MèreLydie Oyane qui, au nomdes pensionnaires, n'a pasmanqué de remercier les

donateurs. « C'est un grand
honneur pour nous de vous
recevoir au sein de la Fra-
ternité Saint-Jean, malgré
vos nombreuses obligations
(…) en cette période de
Noël, où nous allons célé-
brer notre Dieu (…). Nos vifs
remerciements à l'intérêt
que vous portez à notre ins-
titution. Que Dieu vous bé-
nisse», a indiqué lareligieuse.Il faut relever que la Fra-ternité Saint-Jean, commeles structures d’accueil depersonnes en difficultés,notamment des personnesdu troisième âge, estconfrontée à bon nombrede problèmes. La structurene bénéficie d'aucune sub-vention permanente et sasurvie repose sur la divineprovidence et la générositéde quelques donateurs qui,d'ailleurs, se font de plusen plus rares. Ses locauxsont également étroits et

inadaptés. « Depuis que la structure est
sous ma direction, beau-
coup de choses ont changé,
surtout au niveau des
conditions de vie des rési-
dents, l’hygiène des lieux et
des personnes âgées, une
alimentation équilibrée.
Mais, notre engagement à
soutenir et à recevoir da-
vantage de résidents fait
face à des contraintes qui li-
mitent notre action. Les
aides dont nous avons be-
soin pour porter assistance
diminuent chaque année.
Nous manquons de cham-
bres pour accueillir le maxi-
mum de personnes
nécessiteuses et d'aménage-
ments pouvant procurer un
minimum d'intimité aux ré-
sidents», s'est plaint MèreOyane.A noter que le centre d’ac-cueil Fraternité Saint-Jeana été fondé en 1993 parune laïque française consa-
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Le directeur général adjoint de la SCG-ré, Judicaël
Mawi, remettant des médicaments aux bénéficiaires.
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LE maire de la communede Libreville, Rose Chris-tiane Ossouka Raponda, aperpétué, hier, ce quis'apparente désormais àune tradition en cette pé-riode de fête de la Nati-vité. À savoir : sillonnerles six arrondissementsde la commune pour alleroffrir des jouets aux en-fants issus des famillesdémunies. Accompagnéde quelques-uns de sescollaborateurs, l'édile deLibreville a donc reçupartout un accueil dignede l'événement. La caravane de Noël del’Hôtel de ville a traverséplusieurs zones de la ca-pitale, chargée de jouetspar milliers : stade debasket-ball des Trois-Quartiers, écoles pu-bliques de la citéMebiame, Nzeng-Ayong 1

et Cité-Damas, école ca-tholique de Notre-Damedes Victoires, etc. L'objec-tif visé est de redonner lesourire aux enfants issusdes couches sociales vul-nérables des six arrondis-sements de la commune.A travers cet acte de soli-darité, Rose ChristianeOssouka Raponda a bienvoulu réparer une sorted'injustice sociale, qui fait

que, faute de moyensconséquents, de nom-breux parents, bienqu'ayant de l'amour pourleurs enfants, se retrou-vent souvent dans l'inca-pacité de leur offrir descadeaux en signe duditamour, surtout en pa-reille circonstance. Alorsque la fête de Noël qui secélèbre en souvenir de lanaissance de l'enfant

Jésus, est, avant tout, unévénement heureux etjoyeux pour les enfants.Elle témoigne aussil'amour de Dieu enversles humains, qu'elleconsidère comme ses en-fants, et l'amour que leshumains devraientéprouver à leurs progéni-tures. C'est donc une oc-casion appropriée pourchaque parent de faire

plaisir à ses bambins. C'est fort de cela queRose Christiane OssoukaRaponda, par cet acted'amour, s'est transfor-mée en mère Noël pourles enfants des familleséconomiquement faibles.La grande particularitéde l'événement, cetteannée, a été l'augmenta-tion du nombre des béné-ficiaires. « Depuis cette

année, nous nous sommes
dits que nous allons es-
sayer d'augmenter le
nombre d'enfants bénéfi-
ciaires, dans la mesure où
beaucoup de familles n'ar-
rivent pas à offrir, lors de
ces fêtes, un petit cadeau à
leurs enfants, parce que le
pouvoir d'achat ne le leur
permet pas. Cette année,
mille deux-cents enfants
au total, soit deux-cents
enfants de chaque arron-
dissement, ont reçu au-
jourd'hui mille deux-cents
jouets du maire de Libre-
ville », a indiqué l'édile dela capitale.A chaque étape, les en-fants ont témoigné leurgratitude à leur bienfai-trice, tout en souhaitantque l'action se pérennise.Notons que les bénéfi-ciaires avaient fait l'objetd'un recensement enamont par les différentschefs de quartier danschacun des six arrondis-sements.

Des cadeaux pour les enfants défavorisés des 
six arrondissements
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La maire Rose Christiane Ossouka Raponda tenant
dans ses bras une enfant à qui elle vient de remettre

un cadeau...
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... et à d'autres dans une ambiance festive.
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crée, Estelle Satabin, afin devenir en aide aux per-sonnes âgées des deuxsexes et de nationalités di-verses. Aujourd'hui, la Fra-ternité reçoit despersonnes âgées abandon-
nées, malades, celles âgéesayant perdu leur autono-mie et celles atteintes demaladies incurables, deshandicapés ou sans fa-milles pour des séjours delongue durée. 


